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rés si longtemps, et en prenant congé de
celle qui nous attirait entre toutes par la
décision de son caractère, la noblesse de
ses sentiments, l'élévation de sa vertu, il
nous semble que nous nous séparons d'u-
ne société d'amis incomparables, et que
nous ne devons plus retrouver.

" 1Pur eux leur course est achevée et
leur gloire parfaite : faut-il dire qu'ils
l'ont achetée trop cher, et que leur sort
fut plus malheureux que le nôtre ? Sans
doute, leurs épreuves furent plus grandes,
màis leurs consolations furent bien gran-
des aussi.

" Montréal était alors l'école du mar-
tyre, et tous y aspiraient, depuis le plus
humble artisan et le dernier soldat, jus-
qu'au brigadier, au commandant, au gÔu-
verneur, eux prétres et aux religieuses,
et ifs troutaient dans cette aspiration,
cete foci, cet espoir, une force et un bon-
heat connus des satnts seulement.

" Nous croyons, pour nous, que les
Bienheureux ne le sont pas seulement au
ciel, »pais que leur courage leur fait trou-
ver dès idi -as des joies et des consola-
tipasrqne les ames cominunes ne peuvent
jamais éprouver.

" Oui c'étaient de beaux jours que
ceux où le colon en regagnant son toit
de Ig rue St-Paul, de la Place d'armes ou
de la pointe à Callière, s'arreëtait, le fusil
sur l'épaule, pour admirer la cloche nou-
velle de l'Hôpital, les murs de Bon secours
et du Séminaire, pour échanger une poi-
gnée de main toute militaire avec M. de
Misoflneuve, qui passait infatigable de
ru m l'autre, animant tout de son souffle
et 4e son ardeur. C'était un beau temps
que celui où, en revenant des champs ou
du conbat, on se découvrait au son de
l'angelus du soir, on entrait dans l'église,
pour y entendre la voix grave, austère,
recueillie, de Rév. Messire de Thubière
de Queylus, abbé de Loc-Dieu, vicaire
géné¥at de l'archevêque de Rouen, curé
dl'office et fondateur de la cure de Ville-
Marie. Tout près, entre la statue de la
Vierge et du tabernable apparaissaient la
figure contemplative de M. Vignal, la tê-
te énergique de M. Lemaitre, tous deux
promus au martyre.

" Dans les rangs passait M. Souart, mé-
decin des cours et des corps, et quand on
se retirait, Melle Mance et la sour Bour-
geoys, les deux anges de la colonie, ca-
chées dans l'ombre de la chapelle de Ma-
rie, priaient encore longtemps pour tous.

" Au dehors les " capots bleus " son-
naient la retraite, et saluaient d'un re-
gard ami l'athlétique et généreux mis-
sionnaire M. Dollier de Casson, qui reve-
nait à l'ombre d'un drapeau mutilé, on à
la tête d'un convoi de malades, de quel-
que lointaine expédition, avec d'intermi-
nables histoires, ou de joyeux quolibets,
qui notoirement n'avaient pas fait leur
temps normal de solitude.

" Puis, tout à coup, la foulese portait
au-devant de nonveaux venus ; c'étaient
tantôt des prisonniers échangés, accom-
pagnés de sauvages, tantôt quelque père
jésuite échappé au massacre, et au-devant
duquel on se portaiten masse pour baiser
ses mains sanglantes et ses membres mu-
tilés.

" Certes, nul ne ress3nt plus de bon-
heur que nous à contempler du haut du
Mon t Royal notre cité gracieusement
étendue sur les flancs de .la colline, et
mirant dans les eaux du plus beau. fleuve
du monde ses tours, ses monuments et
les arches de son grand pont ; toutefois,
en évoquant l'image de la patrie naissan-
te, nous la trouvons plus belle ençore
dans son austère pauvreté, ses meurs an-
tiques, sa foi héroïque ; et un vou, qui
est une prière, monte naturellement de
notre cour :

" Mon Dieu, faites que nous retrou-
vions toujours Ville-Marie dans Mont-
réal 1 I

M. l'abbé Verreau félicite M. Leblond
sur son travail qui, dit-il, est véritable-
ment très intéressant. Ce qui lui a plu
surtout, dans la lecture qu'il a eu le bon-
heur d'entendre, c'est la manière origi-
nale avec laquelle les faits sont racon-
tés ; tous ces événements du passé se
trouvent rajeunis de moitié sous la plu-
me de l'habile conférencier.

M. le président offre, lui aussi, ses féli-
citations au nouvel auteur de " Melle
Mance. " Il constate avec bonheur que,
depuis quelque temps, les instituteurs, se
livrent à des études sérieuses et font bé-
néficier le public de leurs travaux. " La
famille etses traditions " par M. A. Bru-
net, et " Melle Mance " par M. Lblpncl
sont deux ouvrage où domine le. sen-
liment religieux, et où respire le patriotis-
me le plus pur.

Pour ce qui est des montments qui de-
vraient être élevés à la mémoire de nos
héros canadiens, comme le mentionne M.
Leblond, il n'y a qu'une seule chose à
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